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LA JOURNÉE
Le pourvoi de Zo>la et Perrenx en cassa-

tion, plaidant l'incompétence du tribunal
correctionnel dans leur procès avec les
trois experts visés par la lettre « J'ac-
cuse » a été rejeté hier par la Chambre
Eaute.

M. Hanotaux et l'amiral Besnard ont eu
hier, en présence de M. Félix Faure, un
assez long entretien relatif à la situation
extérieure et notamment au couûit his-
pano-américain.

D'après une dépêche de source anglaise
l'Allemagne aurait signifié aux Etats-
Unis qu'elle ne verrait pas avec indiffé-
rence les troupes américaines occuper les
Philippines. '

L'escadre espagnole sillonne toujours
les eaux delà Martinique. On pense qu'elle
cherchera à tromper la vigilance de l'ami-
ral Sampson et a forcer le blocus de La
Eavane. Un grand combat naval paraît
imminent.

Politique de demain
Depuis la fermeture du scrutin,

les journaux se livrent aux jeux in-
nocents des statistiques, pointages
et pronostics : Qui perd ou gagne et
d'où souffle le vent de l'opinion?
Est-ce de la mare opportuniste, de
la crapaudière radicale ou des lagu-
nes conservatrices, dont le front
chauve émerge encore, par endroits,
sous le flux montant de la démocra-
tie?

S'il faut en croire les organes des
partis divers, le vent soufle de par-
tout : Les socialistes triomphent,
les opportunistes sont vainqueurs,
les radicaux ne sont pas vaincus et
les conservateurs couchent — ils ne
savent d'ailleurs guère faire autre
chose —sur leurs positions, j'allais
dire sur leurs literies, reconqui-
ses,'

En réalité, le vent ne souffle de
nulle part. L'horizon politique a
toutes les incertitudes de nos soirs
de mai. Les nuages y confondent,
en teintes neutres, leurs reflets
noirs ou roses, et descendent à l'a-
bandon dans un ciel indécis, sans
que nul puisse dire si c'est le soleil
ou la tempête que nous apportera
demain !

Ni l'un ni l'autre, sans doute, car
le soleil de paix dont nous avions
salué l'espoir est encore trop pâle,
et la tempête, dont Roubaix et Car-
maux ontprovisoirement cassé l'aile
sanglante, est encore trop loin. Ce
sera, entre deux, la pluie grise et
ihorne de l'opportunisme, moins
dangereuse que répugnante à pri-
me abord, mais détrempant à la
longue et jusqu'à la boue finale la
robustesse des caractères et la force
des institutions.

Ce résultat négatif de la consul-
tation électorale était par avance un
fait redouté mais presque inévita-
ble. Il est la conclusion rationnelle
de deux années de politique oscil-
lante : Le seuil de nos ministères
est, en effet, comme celui du purga-

toire, pavé de bonnes intentions —
mais à ce pauvre Méline, comme à
ses douloureux confrères de l'autre
monde, il a toujours manqué l'éner-
gie de s'en servir. Dans le scandale
Dreyfus, dans cette éternelle ressus-
citée qu'est l'affaire du Panama,
dans tout ce qui touche à l'honneur
national ou à la pacification des
esprits, son attitude est restée telle-
ment imprécise et tâtonnante, que
le pays n'a pas su que répondre à
des hommes qui ne savaient pas ce
qu'ils demandaient .

L'indécision du suffrage univer-
sel a d'ailleurs été puissamment
soutenue parles éléments de dis-
corde que — illogique jusqu'au
bout — le ministère s'obstine à gar-
der dans son sein. Ce n'est en effet
un secret pour personne que, pen-
dant que Méline rêvait — trop plato-
niquement peut-être — de faire dans
la République libérale une France
pacifiée, l'un de ses collaborateurs
jetait ses milliers de fonctionnaires
à l'assaut de ce grand rêve d'hon-
nête homme.

Barthou veut être l'ombre grise
de Ferry, comme Hanotaux s'est
constitué d'office l'ombre rouge de
Richelieu : Il a fait un rêve, lui
aussi, mais d'où la France est ab-
sente et qui consiste à s'édifier à
lui-même, sur les débris de la Con-
centration répudiée par son chef,
un piédestal de premier ministre.
A titre d'héritier présomptif et sans
doute présomptueux du pouvoir de
demain, il a rendu, eomme arrhes,
aux radicaux ses alliés la moitié de
leurs sièges compromis, et réalisé
pour ce faire cet étonnant paradoxe
de transformer les préfets en agents
de résistance et la candidature of-
ficielle en candidature d'opposi-
tion.

C'est à Méline à savoir s'il veut
que sa loyauté reste dupe, et son
effort inutile ; c'est à la jeune Cham-
bre de dire si elle veut remonter
avec lui vers l'apaisement néces-
saire ou redescendre avec Barthou
vers l'intolérance des concentrations
défuntes.

Il est toutefois dès aujourd'hui nu-
mériquement probable que Barthou
et son ambition — dont le poids
n'égale pas le volume —'compteront
pour peu de chose dans' la balance
parlementaireetqueMêline, soutenu
par la Chambre et entraîné par le
pays, précisera, en l'accentuant, le
libéralisme de son programme et de
ses actes.

Cette campagne se termine, il est
vrai, sans conquête, mais non pas
sans indications : Les républicains
catholiques, indépendants, progres-
sistes, et en général tous ceux qui
réclament la tolérance mutuelle, la
justice pour tous et l'égalité com-
mune devant le droit et la loi, ga-
gnent près de cinq cent mille suf-
frages sur les scrutins du passé.
Les socialistes, à la fois décapités
et grandis, en gagnent autant : De
tout cela ressort la preuve éclatante
que l'opportunisme, même apaisé,
qui nous revient, peut être une sta-
tion électorale, mais non pas une
solution politique. Encore un dépla-

cement d'égale force, et les partis
intermédiaires auront disparu pour
ne laisser en présence que catholi-
ques et socialistes.

Comme l'avenir est à ceux qui le
prévoient et le triomphe à ceux qui
le préparent, Méline n'a qu'à choisir
entre eux, ou, plus exactement, entre
ce qu'ils représentent : la Révolu-
tion d'une part et la Liberté de
l'autre.

 F. I. MOUTHON.

§Ï0ScDêpêches
SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPÊ.GIAuï

LE PROCÈS ZOLA
Zola et les experts

Paris. — La chambre criminelle de la
Cour de cassation, présidée par M. Lœw,
a examiné aujourd'hui le pourvoi formé
par Emile Zola et Perrenx, gérant de
l'Aurore, contre l'arrêt de la Chambre des
appels correctionnels déclarant le tribu-
nal correctionnel compétent pour connaî-
tre des poursuites en diffamation inten-
tées contre l'auteur de la lettre «J'accuse»
et contre le géiant de l'Aurore par les
trois experts en écriture, Belhomme,
Couard et Varinard.

Le conseiller Sallantin a conclu au re-
jet du pourvoi. L'avocat général Puech a
également demandé à la Cour de décider
que le moyen invoqué par M - Mornard,
avocat de Zola et de Perrenx, n'était pas
tonde.

Après une courte délibération en cham-
bre du conseil, la Cour.a rejeté le pour-
voi.

On se rappelle que Zola etPerrenx plai-
daient l'incompétence du tribunal correc-
tionnel ; ils demandaient à être jugés par
le jury.

POUR CASER JAURÈS
Paris. — M. Fournière, conseiller

municipal de Paris, proclamé député
de Vervins, de retour aujourd'hui à
Paris, vient d'écrire à M. Jaurès qu'il
proposera au conseil municipal, dès la
rentrée de cette assemblée, la création
à-la Sorbonne d'une chaire de sociolo-
gie dont le titulaire serait l'ex-député
d'Albi. On sait que le conseil municipal
a déjà créé une chaire d'histoire de la
Révolution française occupée par M.
Aulard.

LÀ FACULTÉ GATUE DE LU
et les socialistes

Lille. — Le conseil municipal socialiste
de Lille a examiné hier l'opportunité de
l'annulation d'un traité conclu en décem-
bre 1875, entre l'administration des hos-
pices et la société civile de l'institut catho-
lique; ce traité accordait à cette dernière,;
moyennant le paiement d'une somme de
140.000 francs, la libre disposition pour
ses professeurs et élèves de deux pavil-
lons qui devaient contenir au minimum
200 lits, un amphithéâtre, une salie de
dissection et un cabinet pour les profes-
seurs. De ce fait, les Facultés catholiques
se trouvaient déchargées de faire établir
à leurs frais un hôpital ainsi que le leur
imposait la loi.

M. Ghesquière, rapporteur du conseil
municipal, a déposé les conclusions sui-
vantes qui ont été adoptées :

« Considérant que le contrat passé entre
la commission des hospices et l'institut
catholique a certainement été inspiré
par des considérations politiques et reli-
gieuses à une époque surtout où le cléri-
calisme livrait son plus formidable as-
saut à la République ;

« Que si en fait ce contrat onéreux et
préjudiciable aux intérêts! considérables

des hospices, est l'œuvre des adversaires
de nos institutions républicaines ; en
droit, il est nul autant au fond que dans
la for:r.e comme il appert de l'avis des
jurisconsultes consultés par l'adminis-
tration des hospices elle-même ;

« Considérant que si ce contrat était
brisé, ce serait tant mieux pour les ma-
lades indigents et les intérêts financiers
des hospices parce que l'institut catholi-
que ayant besoin quand même de sa
faculté de médecine se verrait obligé d8
créer conformément à la loi un hôpital
qui rendraiten ce moment lesplus grands
services à la population malheureuse:

« Pour ces motifs, le conseil invile l'ad-
ministration actuelle des hospices à pro-
fiter le plus tôt possible de l'autorisation
du conseil de préfecture pour réclamer
de la justice la réalisation du néfaste
traité de 1875 et dès maintenant pour évi-
ter tout faux-fuyant, accepte éventuelle-
ment de voter ultérieurement le rem-
boursement des 140.000 francs versés à
la société civile de l'institut catholique
si l'administration des hospices faisait
en l'espèce valoir l'insuffisance de ses
ressources, si, au cas où les tribunaux
d'ordre administratif condamnaient les
hospices au remboursement de la somme
qn'ils ont reçue. »
—— *-  

LA GUERRE:
HISPANO-AMÉRICAINE

L'INTERVIEW D'UN OFFICIER
ESPAGNOL

Madrid. — Le correspondant du
Temps à Madrid a pu interviewer un
officier supérieur de la marine espa-
gnole sur la guerre et notamment sur
le désastre de Manille. Voici les décla-
rations de cet officier :

Vous connaissez les faibles ressources
dont pouvait disposer l'amiral Montojo
pour résister à l'attaque de la flotte des
Etats-Unis : Trois navires sans protection,
sans vitesse, sans armement, sans com-
partiments étanches, deux autres de petit
tonnage insuffisamment protégés, dépour-
vus d'artillerie puissante et d'une vitesse
médiocre.

Il y avait aussi le Castilla, mais l'artil-
lerie en avait été débarquée pour armer
le fort du Corregidor, et ce n'était plus à
proprement parler, qu'un ponton. Que
pouvait-il advenir quand ces navires,
simples stationnaires, se sont trouvés en
présence des huit vaisseaux américains,
tous protégés, de grande vitesse, armés
de canons plus nombreux, de plus gros
calibre que les nôtres et à tir rapide ?

Ce que nous avons vu : des existences
précieuses immolées; un véritable holo-
causte à la patrie et à l'honneur. La perte
de ces bateaux ne nous affecte pas, aucun
d'eux ne réunissait les qualités indispen-
sables à une marine de guerre : ils
étaient plutôt une menace de désastres
présents ou à venir, et leur valeur intrin-
sèque était peu importante.

Il n'en va pas de même pour la vie de
nos marins, et l'effet moral de ce désas-
tre, au commencement de cette campa-'
gne nous a servi de leçon.

Nous avons appris que les croiseurs dé
catégorie doivent être de 2.500 tonneaux
au minimum, qu'il faut les armer de ca-
nons de 16 centimètres, que leur vitesse,
doit être au moins de 18 nœuds à l'heure,,
qu'ils doivent être protégés et à compar-
timents étanches.

Les navires de guerre qui ne remplis-
sent pas ces conditions sont tout au plus
bons à la défense des côtes de la métro-
pole et ne sont d'aucune utilité dans les
colonies lointaines comme les nôtres.
Nous avons va également que pour les
navires des arsenaux sont indispensables
et que les croiseurs auxiliaires empruntés
à la marine du commerce n'ont aucune
valeur militaire.

Avons parler franchement, si l'on fait
abstraction des canonnières destinées au
service des douanes et à la surveillance
de la pêche, il n'y avait aux Philippines
ni marine de guerre, ni quais, ni arse-
nal, et si je vous disais en quoi consis-

taient les défenses à terre le tableau se-
rait encore plus navrant. SZZfT*^

Les Philippines ont l'avantage de mieux
équilibrer les forces des Etats-Unis et les
nôtres. Notre base d'opération est même
plus rapprochée que )a leur.

Les| Américains auraient pu éviter cette
phase nouvelle de la lutte. Après leur
audacieuse et brutale agression, ils doi-
vent accepter le terrain qu'ils ont eux-
mêmes bien imprudemment choisi et y
succomber sous peine de déshonneur et
de lâcheté.

Allons donc aux Philippines, puisque
les Américains et la raison le veulent.

Sixr IMCer
L'AMIRAL SAMPSON

Was/ùngton. — Au conseil de cabi-
net qui a été tenu hier, il aurait été
décidé que l'escadre de l'amiral Samp-
son ne resterait pas au port de San-
Juan de Porto- Rico. Elle se dirigerait
vers la Martinique.

L'ESCADRE ESPAGNOLE
Londres. — Le correspondant du

Daily Mail à Washington annonce que
l'escadre espagnole était en vue, en
dernier lieu, à une portée de canon de
la côte de la Martinique. Si elle peut
éviter l'escadre de l'amiral Sampson,
il y aura une course émouvante jus-
qu'à La Havane.

Si les Espagnols prennent la passe
entre Haïti et Porto-Rico et le chenal
de Yucatan, à l'ouest de Cuba, on ne
voit pas comment l'amiral Sampson
pourra la rejoindre. L'escadrille légère
américaine, qui se trouve sur les côtes
cubaines, serait alors à la merci de
l'escadre espagnole. En tous cas, avant
longtemps il y aura un combat naval
émouvant.

New-York. — On télégraphie de
Saint-Pierre au Herald :

Une partie de la flotte espagnole
continue à croiser dans les eaux de la
Martinique, guettant le croiseur-éclai-
reur Harward. On sait qu'il y a sept
torpilleurs dans le voisinage de l'île;
ies autorités françaises ont permis au
Harward de rester à Fort-de-France
pour y réparer ses avaries.

Paris.— Le New-York Herald nous
communique la dépêche suivante:

New-York. — Le correspondant du
Herald à Rio-de-Janeiro, mande que
trois navires de guerre espagnols sont
signalés au cap San-Agostinho, près
de Pernambuco se dirigeant vers le
Sud.

On croit qu'ils sont à la recherche
des navires de guerre américains Ore-
gon, Marietta et Nitcheroy qui au-
raient récemment quitté Bahia.

L'SSCADRE AMÉRICAINE

Londres. — Le correspondant du
Standard à Fort-Monroë annonce le
départ de l'escadre volante avec desj
ordres cachetés. Cependant on croit
généralement que cette escadre est
partie pour la Havane afin de renforcer!
l'escadrille légère de croiseurs qui as-
sure le blocus de l'île, et qui se trouve-
rait à la merci de l'escadre espagnole
si cette dernière, trompant la surveil-
lance de l'amiral Sampson, pouvait
arriver à Cuba.

LES MARINS FRANÇAIS ET L'ESPAGNE

Madrid. — Une dépêche officielle
de Porto-Rico annonce que le cuirassé
lançais Amiral-Rigault-de-Genouilly
a quitté le port de San-Juan aussitôt
que l'escadre américaine eut terminé
le bombardement.

A la sortie du port, les marins fran-
çais, montés dans les mâts, poussèrent

des vivats en l'honneur de l'Espagne,
de l'armée et de la marine espagnoles,

.A. CiXfoa,
LA SITUATION A CUBA

Londres. — On télégraphie de la
Havane :

Tout trafic a cessé dans les rues de
la Havane. Les voitures ont été ré-
quisitionnées pour construire des bar-
ricades. Les insurgés ont tenté de s'em-
parer des réservoirs d'eau de la ville,
mais ils ont été repoussés.

Dans quelques restaurants, on ne
donne à manger qu'aux hommes en
uniforme.

LE8 ENGAGEMENTS DE CIENFUEGOS

Key-West. — Pendant l'engagement de
mercredi à Clenfuegos, un matelot du
Marblehead a été tué ; 6 antres griève-
ment blessés. L'état de 3 de ces derniers
est désespéré. Tous les blessés ont été
débarqués à Key-West ce matin. Un de
ceux- ci appartenait an Nashville ; un cer-
tain nombre d'autres, blessés légèrement,
viennent des autres navires. Aucun na-
vire américain n'aurait été gravement
endommagé.

LE8 RÉCITS OFFICIELS
Madrid. — Une dépêche officielle

de la Havane donne les renseignements
suivants pendant les journées d'hier et
d'aujourd'hui :

Depuis le lever du jour cinq navires
ennemis ont essayé des débarquements
sur divers points de l'île sous la protec-
tion de leur artillerie. Les Américains
ont été repoussés partout et obligés de
rembarquer leurs troupes ; comme il
ne se trouve pas de bâtiments espa-
gnols, les troupes ont suivi le long de
la côte le mouvement des navires amé-
ricains afin d'empêcher toute tenta-
tive de débarquement. Deux Améri-
cains ont été faits prisonniers ; un of-
ficier espagnol a été tué et quelques
soldats blessés.

La façon dont les troupes espagno-
les se sont comportées est digne des
plus grands éloges car elles sebattaient
contre des ennemis possédant de gros
canons.

-A. l'Etranger
LA FRANCE ET LE CONFLIT

New-York. — Dans les cercles offi-
ciels on croit que l'escadre espagnole
se trouvait à la Martinique depuis plu-
sieurs jours et que les autorités fran-
çaises lui ont donné toutes les facilités
pour renouveler sa provision de char-
bon et pour effectuer les réparations
nécessaires.

Il ne serait donc pas impossible que
le gouvernement de Washington adres-
sât une protestation au gouvernement
français contre cette manifestation de
sympathie donnée à J'Espagne.

Sous toutes réserves.

Madrid. — Une dépêche de la Mar-
tinique annonce qu'un destroyer es-
pagnol seulement serait entré dans le
port de Fort-de-France et non toute
l'escadre de l'amiral Cewera, comme
on l'aurait cru tout d'abord.

Paris. -MM. Hanotaux et l'amiral
Besnard ont eu ce matin une longue
conférence avec M. Félix Faure à l'E-
lysee. On croit qu'ils se sont occupés
de a situation extérieure, notamment
de la guerre hispano-américaine.

L'ALLEMAGNE ET L'AMÉRIQUE

Londres. - Selon le correspondant
du Standard à Madrid, l'Allemaano
aurait fait savoir aux Etats- Un s S
ne verrait pas avec indifférence l'oc-
cupation des Philippines par les A™L
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Fonctionnaires

et Boyards
Par le Prince J. LBBQMIRSKI

11 répondit :
7- Merci, Tatiana, vous m'avez com-

pris.

?: Parlez maintenant.
Muller se recueillit.

d(T"!>A? suis orgueilleux, et j'ai le droit
« être, j'ai fait trembler tout un

dan« i^' cnangé la face des choses
d'hfL empires, et des millions

"ummes reconnaissent mon autorité.
imm2

0nquis en dix ans une richesse
ce "f136.aussi légalement acquise que
pris Lqf

m se gênent chez vous. J'ai
Prenn I m ce que vous Parvenez à
Pérw, rus6, Je suis un homme su-
J'ai tA mais ma nature est humaine,
ciel Q^

0
*?1"8 aimé mon Pays > car le

Paraît i e de Saint-Pétersbourg me
de i'îTiJi T beau <Iue le ciel éclatant
tore tr-A • Je

1
rêvals > au milieu de la na-

de la rw i ' aux îorêts sans Quilles
^ourlande, et je me prenais sou-

vent à regretter, à Cawnpore, dans le
palais d'Eté que le nabab m'avait cédé
et quand des esclaves me servaient à
genoux, les moments où je grelottais
de froid et de faim, en traversant, les
pieds dans la boue, quelque carrefour
suburbain de ma ville natale. Puis, là-
bas, dans la terre des Herbes et dans
l'Inde, je ne connaissais personne,
n'aimais personne... Mais, vous sa-
vez, Millier, en Russie, est un forçat,
un galérien. Je suis venu ici sous un
déguisement royal, mais cela répu-
gnait à mon orgueil. Comment, me
disais-je, j'ai conquis le droit de porter
haut le front dans vingt pays étran-
gers, et je le baisserai chez moi ? Alors
j'ai résolu de commencer la lutte. Je
voulais pouvoir dire à Saint-Péters-
bourg : « Je suis Millier ! le bandit, le
galérien, que votre société a rejeté de
son sein. Votre société est injuste, car
elle a méprisé un de ses membres les
plus élevés, saluez-moi maintenant, et
regrettez votre anathème, imbéciles ! »
Peu m'importait que l'on se prosternât
devant la richesse et la puissance du
nabab de Cawnpore. Il fallait qu'on se
prosternât devant Millier. Or, pour
cela qu'y avait-il à faire ? Changer tout
simplement l'ordre des choses.

Millier s'arrêta, Tatiana l'écoutait,
involontairement intéressée, et se sou-
venaut de ce qu'il avait été jadis, de
ses yeux étincelants, de son front altier
sous ses vêtements en lambeaux, elle
ne put s'empêcher de l'admirer.

Après une légère pause, Muller con-
tinua :

— Le principe de l'égalité est absurde
et ne peut servir de base à la vie so-
ciale. Tant que le monde existera, il- y
aura des privilèges. Jadis, c'était la
naissance; aujourd'hui, c'est la fortune
qui les a monopolisés. La puissance
féodale a changé de nom. J'ai pensé à
la transformer encore une fois et j'ai
rêvé une échelle sociale dont le haut
serait occupé par l'aristocratie du mé-
rite intrinsèque, et le bas par la foule.

Il y aurait des échelons comme il y
en a à toute échelle, mais les classifi-
cations seraient basées sur les facultés
intellectuelles et morales des indivi-
dus.

Ce n'était pas une organisation que
je rêvais, mais une crise.

Je n'ai jamais songé à abolir l'héré-
dité, car à la troisième génération, l'in-
justice doit recommencer fatalement à
régner sur la terre, Mais peu m'impor-
tait... Mon intelligence me donnait le
droit de m'asseoir au faîte, c'est tout ce
que j'ambitionnais ; seulement je vou-
lais être au faite, non comme nabab de
Cawnpore, c'est-à-dire d'après les an-
ciennes conditions, mais comme Mill-
ier, c'est-à-dire d'après les nouvelles.
Or, je n'ai jamais cessé d'étudier la
Russie, et la Russie m'a paru mûre
pour mon projet. C'est un pays qui n'a
pas encore passé par les révolutions
sociales, et qui n'en connaît pas l'ins-
tabilité.

Tatiana l'interrompit soudain; son
visage était rêveur.

— Que voulez-vous faire ?
— Changer l'ordre des choses.
— Vous voulez renverser l'empe-

reur ?
— Non ! l'empereur est un homme

sage, éclairé et libéral. Je veux l'empê-
cher de s'arrêter dans ses réformes. Il
arrivera un moment où il ne voudra
plus avancer ; alors je serai là, et lui
dirai, comme Jésus Christ au Juif-Er-
rant : Marche I

Muller s'était exalté":
— Ah ! la Russie 1 continua-til, quelle

mine pour les idées nouvelles. Ce peu-
ple jeune, avide d'imprévu, plein de
sève, on peut le transformer et trans-
former avec lui la marche des aspira-
tions humaines. Eh ! pourquoi en vou-
drais-je à l'empereur? C'est un instru-
ment utile. Je ne sais ce que sera son
successeur, mais...

Tatiana l'interrompit,
— Muller, dit-elle d'une voix grave :

je vous ai écouté et, à un moment, je
voulais vous arrêter. Je vous avais
doné ma parole, et cependant j'ai eu un
instant la pensée de me rétracter.

C'est que j'ai envers mon souverain
et mon pays des obligations qui pri-
ment tout. Si vos projets étaient dan-
gereux, je vous aurais dit : Fuyez, car
je crois da mon devoir d'avertir Sa Ma-
jesté du péril qui la menace.

J'ai eu peur d'être obligée de faire
cela, car je vous connais, et je sais que
vous êtes un adversaire dangereux. Je

pouvais subordonner au point d'hon
neurmes intérêts personnels, sacrifier
mon mari que j'aime; je n'avais pas le
droit d'y sacrifier la sécurité de mon
pays. '

Mais, ajouta Tatiana avec un sou-
rire triste vos idées sont impossibles à
réaliser, vous ne réussirez pas et ne'
pouvez pas être dangereux. Pour la se-
conde fois, je vous engage ma parole.

Des les premiers mots, Muller avait
pâli : il regardait la comtesse avec des
yeux hagards, son exaltation se glaça
à ces paroles froides, et il s'écria •

— Oh ! mon Dieu. Elle me méprise.
Elle ne me comprend pas.

Il se redressa soudain.
— Eh après ! dit-il, Dieu lui-même

me prouverait, par un miracle, que
mon rêve est irréalisable, que je per-
sévérerais toujours...

— Oh! je ne tente rien pour vous
dissuader. Nul n'a d'influence sur un
homme comme vous.

— Vous ! cria-til d'une voix déchi-
rante, vous en avez. Vous avez mis le
doute dans mon âme. Mais vous ne
savez donc pas que votre influence est
immense sur moi. . . que je. . .

— Vous oubliez mon mari!
— Ah ! dit-il,
Il essuya une larme du revers de la

main. Tatiana elle-même était émue.
— Madame, dit-il d'un accent pro-

fond,- pour réaliser ces projets qui vous
paraissent insensés, il me fallait des
complices. Aujourd'hui, pour que je
puisse sauver votre mari, il me fau-

saurai combattre seule, je m'adresse
rai à l'empereur. auresse-

— L'empereur ! eh ! nous ne somme*
plus du temps de Nicolas. Sa MaTeSé
un des plus grands hommes defl'Ms-
&

 ne
«on,sentira jamais à entraver

1 action des lois, vous le savez aussi
bien que moi. Non ! et lors même que
-ce qui est inadmissible, - "empe-
reur daignerait faire en votre faveur
une exception à la ligne de conduite
qu'il s'est tracée, une ordonnance de
non-heu vous suffirait-elle ?

Elle baissa la tête. Il continua
— Non. Vous ne me comprene? nas

Je n'abandonnerai pas WladS • lïu-
lement, ]e suis obligé de changer mon
plan primitif. Ecoute*, Tatiana, je vais
vous prouver combien je vous suis dé-
voué. Je vous sacrifie ma haine. J'ai
voulu me venger sur l'enfant de mon
ennemi. Je ne puis oublier que cet
homme m'y. rendu infâme. La nuit que
vous m'avez appris que Schelm vivait,
encore, j'ai eu un accès de rage qui »
épouvanté ma maison. Eh bien ! en-
votre faveur, je pardonne à Schelm

— Je ne vous comprends pas '
— J'ai chez moi un homme dont i>

m'étais emparé avec des intentions dp
vengeance; c'est André Papoff r Jr
homme aime la fille de Schelm

— Ah ! murmura Tatiana. '"
 "•'•"'" • ••- ——
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ricains, on la cession de cet archipel à
une puissance européenne.

Washington. — Dans les cercles di-
plomatiques allemands, on déclare que
le bruit de l'intervention de l'Allema-
gne dans la question des Philippines ne
repose sur aucun fondement.
_____ + •

LA
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L'attitude de Léon Xlll

Paris. — Le Journal publie l'entre-
filet suivant :

« On assure que les événements d'I-
talie préoccupent vivement Léon XIII.
Il serait décidé à quitter Rome si les
troubles menaçaient l'indépendance
de son autorité, si le gouvernement ne
pouvait plus assurer la sécurité du
Vatican et des ambassadeurs près du
Saint-Siège.

« A un de ses camériers; Sa Sainteté
aurait dit : « Je crois maintenant que
je suis destiné à aller mourir dans cette
Belgique où j'ai débuté dans la diplo-
matie. »

Inutile d'ajouter que nous reprodui-
sons a titre documentaire simplement
cette invraisemblable nouvelle.

A Milan

Paris. — La Petite République pu-
blie ce matin un interview d'un Italien
arrivé hier de Milan :

La bagarre a été chaude à Milan, a
dit l'Italien. L'armée à fait d'horribles
tueries. D'un seul coup de Canon
j'ai vu tomber 106 camarades, parmi
lesquels plusieurs sont morts. A cha-
que porte de la ville des canons ont été
placés pour balayer les rues qui y
aboutissent. Les routes menant en
ville sont couvertes de soldats protégés
par un nombre considérable de ca-
nons. Pendant la première journée de
l'émeute, 600 manifestants, au moins,
ont été massacrés.

Les renforts révolutionnaires

Chiasso. — Une surveillance active
est exercée-à la frontière italienne ; de
nombreux ouvriers italiens sont entrés
isolément en Italie ; plusieurs ont été
arrêtés et conduits à Côme, escortés
par des patrouilles d'infanterie.

Lucerne. — Soixante Italiens seule-
ment ont pris la nuit dernière le che-
min de fer du Tessin. Deux cents sont
partis à pied dans l'intention de fran-
chir le Gothard ; quelques-uns sont re-
venus à Lucerne.

Lugano. — Soixante-dix Italiens ve-
nant de la Suisse centrale sont arrivés
ce matin à la gare, qui était occupée
par les gendarmes ; ils n'ont pu des-
cendre en ville. Un manifestant qui
poussait des cris a été arrêté ; les au-
tres persistent, malgré les exhorta-
tions, à continuer leur route ; ils ont
été escortés jusqu'à Chiasso par les
gendarmes. Aussitôt la fronttère fran-
chie ils ont été arrêtés sans aucune ré-
sistance par la police italienne.

' L'Italie et la Suisse
Borne. — Le Don Chisciotte, journal

officieux, commentant le fait de la for-
mation de bandes d'Italiens à la fron-
tière suisse, critique vivement la con-
duite du gouvernement fédéral et dit
que l'Italie trouverait facilement, si
elle le voulait, le moyen d'exercer des
représailles en modifiant le taux des

importations.

Lugano. — Le conseiller fédéral
Brenner est arrivé dans le canton du
Tessin le 12 mai, se mettant aussitôt en
communication avec le gouvernement
cantonal pour examiner les mesures à
prendre envers les bandes socialistes
qui se dirigent vers la frontière ita-

lienne .

LES ANGLAIS Â SIERRA-LEONE
Liverpool. — Le vapeur Voila est parti

ce matin avec deux capitaines pour Aéra
(Côte d'Or anglaise; ; un. capitaine, un
lieutenant et dcùjx sous - offî^rs pour
SierraLeone ; le Volta emporte un maté-
riel de guerre pour Sierra-Leone.
___ «•

Désordres en Autriche
Vienne.. — De nouveaux désordres pro-

voqués par les socialistes et causés par ie
renchérissement du pain ont éclaté hier
dans les faubourgs de Lemberg et dans
jDlusieurs villages de la Gallicie.

Ils ont été rigoureusement réprimés par
la troupe.

 _ .—-—. ^—— —

Sinistre en _MIer
Yokohama. — Plus de 200 ba-

teaux et 1.500 marins ont disparu
pendant une tempête terrible qui a
sévi à Savate, située ' sur la côte
nord -est du Japon. ,___

QUERR4E & EflAfflNË

I-'ea «rande s manœuvre»

Selon l'usage, les grandes manœuvres
de nos escadres du Nord et du Midi au-
ront lieu dans le courant du mois de
iuillet prochain. L'état-raajor général
élabore en ce moment le programme de
ces importants exercices.

IMtaDoeuvjc»» «le» ®* et 43* •
corps

En vue des grandes manœuvres qui
auront lieu cette année en automne, ie
général Gaillard, commandant le 8' corps
d'armée s'occupe en ce moment de diri-
ger les manœuvres de cadres aux envi-
rons de Saint Pierre le-Moutiers. Le choix
de l'emplacement pour la revue, finale,
aorès les manœuvres sera laissé à i ap-
probation de M. Félix Fàure. qui aura
tellement à se prononcer sur les propo-
tions qui lui seront faites par ie gênerai de
Ké.rier airecteur des manœuvres et des
commandanls.des8 -et 13 -corps.

jia_es basons «u port de Brest

'Brest.- Le projet d'agrandissement
des bassins actuels de Pontanioà vlect
d'être approuvé. Les travaux à exécuter
pour l'allongement et l'élargissement des
bassins sont évalués à Irois millions.

Des quatre bassins actuels on en fera
deux, lon#s chacun de 173 mMres suscep-
tibles de recevoir fes plus Ktajula cuiras-
sés. Les pories de ces efeux bassins de-

vront être en place pour 1900. Les travaux
devront être terminés pour 1902. L'ordre
a été donné de commencer aussitôt les
travaux.

 — " ' i

Iou¥ elles BWerse?
Les pharmaciens de 2" olasse

Parts. — Aux termes de la loi du 19
avril 1898, les pharmaciens de 2* classe
ont le droit d'exercer désormais sur tout
le territoire de la République.

Tremblement de terre

Rome. — Ce matin, vers 5 heures 45,
un tremblement de terre a eu lieu dans
la partie sud de la région de l'Etna et
s'est propagé jusqu'à Mines (Caltagirone).
Plusieurs bâtiments de Biancavilla sont
lézardés, et quelques vieilles maisons de
Belpasso sont endommagées.

La secousse a été suivie de plusieurs
autres.

Un député foudroyé
La Haye. — fHier, en prononçant un

discours contre le service militaire per-
sonnel, M. Bahlmann, leader du parti ca-
tholique et député de Tiburg, a succombé
a une attaque d'apoplexie foudroyante.

La Chambre a immédiatement levé sa
séance.

Petite^ J^oaveiie^
Paris. — M. Amaury de Lacretelie, fils

de l'ex-député de Saône-et-Loire, ex-
consul à Alexandrie et à Florence, est
mort.

La Vera-Cruz. — Une dépêche de la
Vera-Cruz annonce l'arrivée dans ce port
du paquebot Lafayette.

Baursa de Lyon du 14 Mal /S98

Séance lourde, pour ne pas dire, faible, ce
qui serait peut-être pins exact. Pour expli-
quer ce mouvement, on a prétexte tout d'a-
bord le succès des Espagnols, à Cuba et a
Porto-Rico, puis la situation de l'Italie et,
par dessus tout, le discours Chamberlain. En
ce qui concerne ce dernier point, Il nous
semble que les écarts de langage du susdit
personnage n'ont plus que la valeur des rodo-
rnoatades d'nn oroqucmiiaine, et l'Europe
commence à s'y faire. Quoi qu'il en soit, ces
diverses raisons ont provoqué des offres assez
nombreuses venant surtout des places étran-
gères qui étalent plus faibles qu'ici.

3 0/0, 102.80, 102.70. Extérieure, 34.25,33.75.
La reddition de San Juan de Porlo-Rieo n'é-
tait qu'un leurrj et nous croyons fort que
Tartarin a passé l'Atlantique. Mais, comme
nous l'avons déjà dit, la Bourse escompte en
baisse tous les succès espagnols qui prolon-
gent la darée de la guerre. Italien, 91.50,
91.35, le calme n'est rétabli que grâco à l'é-
nergie du gouvernement. Turo D, 21.40.
Lyonnais, 824. Banque ottomane, 544, 543 et
548/5. Rio, 663, 658.

COMPTANT
Gaz, 927, S25. Horme, 180. Petin-Gaudet,

1438. Firminy, 290. Huta, 3t95. Loire, 182.
Montrambert, 889. Tramways, un peu plus
demandés à 1F25. Aet. nouv., 1790, 1800. Jo-
nage, 490. Usines du Rhône, 129, le dividende
sera de 8 fr. au lien de 9 fr. pour l'exercice
précédent. Plaques Lumièra, 1530, 1540, tout
le monde en veut. Moteurs électriques, 290,

MARCHÉ EN BANQUIi
ACTIONS

Urlkany, 105.»». Tbarsis. 164. »s. De Beers,
672.ii.. East Rand, 114.»» Goldflelds, 113. B»
Roblnson Gold, 205. a». Siœmsr et Jack, 84. ï0
Mozambique 54.50. Rasdlontein, 38 10
Chartered, 64.»). Verreries Muiatière, 595. >»
Pompes funèbres, 802.50. Parts Pomp., 41.50
Vwlga-Vicbera Ub. 700.»». non lib. Ï8_.»»J
Ponornareiî, 594.»». Parts Poaomarefl, ICS.s».
Construètioci mée. ano. 884 1/10 Const. 755.
Pécniney nouv, 680. «s. Gleveland, 428.»»
Sud Russe, 800.»». Glaces hygiéniques, 124.»». :

Tram. Cherbourg, 126.»», Tram. Douai, 495.»-.
Tram. Limoges, 770»» Tram. Caluire, 1125
Tram. d'Beully nouv. 700. s», ancien, 720.»».
Tram, ds Toulouse. 49'. Tram. Roanne 510
Tram, de Neuville, HOC. Ouest éleotr. 506. i».
Tram, de St-Etienne, 5Ï4 »», Horme, 70 »»
Tram, de Saint-Paul, 49? Pottend'orf, 506.».-.
Tramways de Besançon, 460. Parts Kama, 34
Tramways de Versailles, 470. Bérestow, 445
Tram, de Grenoble, 574 »*. Déménagera.. 400,
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1880.»».
Etablisscm. Casatl, S40.>». Haut Volga, 545
Cables Bertaoud, 930.»». Cape Coppar, 183.»»
Donet?!, 1030 »». Tr, d'Aix, 6:J.M Côramo. 840.
PartCèramo, 1875.». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. au Caucase, 340.»». Double, .5375.
Appareillage, 249 Fore. mot. de l'Arve, lt 60.
Phonographe, 158.»». Pellicules i>. 1450.»»
Katchkar orii. 24 »». prïv. 82.50. Bïifi-Sk,
1395. <». Platïières du Sud-Est, ïS5. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 530.»».
Stôarifiaria de Lyon, 115.5». Par! Voles fort.
2100. Manufactures deChampîcrgaron, 100.»»
Anasaha, 31.50. Ateliers îranco-rosses.. 137."».
Bar américain, 115 50 Tram. d'Avignon. 500-
Alpines, 360.»». Banque privée, 5S0, 560. »«.
Photogravure aire , 650. »». Ph. nouv. 615 »>.
Grand Bazar, 8000. »». Alimentation, 115.50.
Agence Fournie?, 440.»». Sbeba, 44 as. Doro-
bowaïa, 1640.*». Rochet Schneider, 570.

OBLïCiATiONS

Bons à lots de i'fep. do 1300, 17 25. Bons de
l'Exp. de 1SS9, 7.75. Méridionales d'Italie
310.50. Ma_eew_:a, 484. a*. St-Denls, «0.»*.
Baux Barcelone 4 0/0, 4S5. Traction, 466.W».
Prokhorofl, 512. Fottendorf, 470,»i». Donetz
512.»», Mines de Commuuay, 302.»»; Unlor.
électrique, 465.»». Lets turcs, 109.»». Sélo, 505
Péchiney, 502. Stearlnerie de Lyon, 510.*».
Monaco, 306.

Fond. Laminoirs et tréftt. br. euiv LM&T»
Weillar et Cie, 4 0/0, 4%.

ÇHA,N.*5
Barcelone, 81.»» Rome 107.72 Lisbonne^

79. ./. . Baenos-Ayres, 157.30 Chèques srsr Lon-
dres, 25.50 ./. . — Argent en narres : Londres
ÏE p. 7' 16. Paris, 560, 580.

CHBÔNÏQÛË lï^CTOBÂil"

Simple question ?

M. de Lanessan pourrait-il indi-
quer aux électeurs du premier arron-
dissement quels ont été les véritables
motifs de son rappel, alors qu'il était
gouverneur de l'Indo-Chine.

Nous répéterons cette question jus-
qu'à ce que le candidat radical nous
ait répondu.

RHcrars

On nous télégraphie de Paris que M.
François Deloncle a refusé la candidature
au deuxième tour que lui avait offerte le
comité républicain de la cinquième cir-
conscription de Lyon, contre MM. Krauss,
socialiste, et Flourens, républicain indé-
pendant.

* *
La préftcture du Rhône a enregistré

hier une déclaration de cénilidaiure : celle
de M. Claude Mazoyer, pour la troisième
circonscription de Lyon.

Le citoyen Bonard n'a qu'à bien se te-

nir.
# *

L'on vient d'opposer les affiches convo-
quant les collèges électoraux des 1", 3-,
4-, 5', 7- et 9 - circonscriptions du Rhône
pour le scrutin de ballottage du 22 cou-

rant. L'arrêté préfectoral porte la date du
vendredi 13 mat.

SAONE -ET-LOIRE

2' Circonscription de Mâcon. — Le ci-
toyen Besset, qui fut candidat dans la 2 -

circonscription de Mâcon vient d'adresser
sous pli recommandé la lettre suivante à
M. Lagarde Potier, à Tournus.

Lyon, 13 mal 1898.

Monsieur Lagarde, président du Comité
radical de Tournus.

Citoyen,
A la réunion publique qui a eu lieu à Tour-

nus le 5 mai, salle du Théâtre, après avoir
entendu les accusations que j'ai formulées
contre M. Simyan aveo pièces et documents
à l'appui, vous avez déclaré à l'assemblée
« que si les faits avancés par mol étalent
prouvés, vous vous engagiez en votre nom et
au nom des honorables citoyens qui patron-
naient la candidature de M. Simyan à le
combattre aussi énergiquement que vous
l'aviez soutenu. »

Vous ajoutiez que, pour faire la preuve,
dans un sens ou dans l'autre, il vous sem-
blait nécessalrs do constituer un ]riry d'hon-
neur. J'ai adnèré immédiatement à cette
proposition 'que j'avais d'ailleurs faite moi-
môme.

Vous avez préféré faire le silence pendant
la période électorale ; maintenant que cette
période est clese, vous n'avez plu& les mêmes
raisons de vous abstenir.

Je fais donc appel à votre loyauté pour
terminer le différend qui s'est élevé entra
nous.

Je tiens à prouver que jo ne suis ni un ca-
lomniateur, ni un diffamateur, que toot ce
que j'ai dit est l'expression môme de la vé-
rité, et cela daus le seul but de prendre la
défense de mes camarades ouvriers qui ont
été viotimea des procédés inqualifiables de
M. Simyan.

Je viens donc de vous mettre en demeure
de constituer, dans lo délai de trois jours, le
jury d'henneur dont vous avez parle à Tour-
nus.

Ce jury pouvant être composé de trois ci-
toyens choisis parmi les solxante-douza per-
sonnalités qui oat soutenu la candidature de
M. Simyan.

D'un autre côté, je désignerai troi3 mem-
bres pour former ce comité Q'honneur.

Les six personnes désignées par vous et
par moi auraient à en choisir une septième
comme arbitre. Devant ce jury, je m'en-
gage à faire la preuve et de le mettre à
môme de constater tous les faits qu« J'ai
avaneés.

Si vous ne répondez pas à cette loyale
proposition, je me verrai forcé d'avoir recours
à u'autres moyens de f^irs; la preuve et d'éta-
blir ma parfaite bonne foi.

J'ai l'honneur, citoyen Lagarde.de vous sa-
luer.

B. BESSET,
rue Saint-Antoine, Lyon.

Il nous serait de môme agréable de sa-
voir si les conseillers municipaux qui ont
soutenu M. Simyan, et en particulier MM.
Bessard et Thibauaet, auront assez peu
de dignité pour se cramponner à la mai-
rje après le soufilit que lt-ur ont donné
600 républicains.

GARD

Nimes.— M. Fouruier, candidat socia-
liste dans ial" circonscription de Nimes,
qui avait obtenu au 1" tour 1826 voix,
s'est désisté en faveur de M. Delon-Sou-
beiran, radical-socialiste ; M. Delon Sou-
beiran reste donc seul en face de M. de
Bernis.

M. Delon, candidat socialiste, dans la
1 • circonscription d'Alais,qui avait obtenu
2 764 voix, s'est désisté en faveur de M.
Devèze, également socialiste, qui en
avait obtenu 2.935 ; le concurrent de M.
Devèze pour le 2" tour est M. Gaussor-
gues, candidat radical-socialiste, qui a
obtenu 4 797 voix au premier tour.

Dans la 2 -' circonscription d'Alais, M.
Vouland, qui avait obtenu 1.498 voix, se
retire purement et simplement. M. de
Ramel, qui reste seul en face de M. Rou-
quette, socialiste, sera élu.

Dans l'arrondissement d'Uzès, M. Vou-
lants, qui avait obienu 2 365 voix, se re-
tire, lui aussi, purement et simplement.
Les électeurs ne voudront pas voter pour
le juif Crémieuxetle nom de M. Pascal
sortira victorieux des urnes.

ISÈRE

2' circonscription de (Grenoble. — M.
Augustin Biessy, candidat républicain
catholique progressiste, maintient sa
candidature.

La soc'été républicaine radicale à la
tète de laquelle pontifie le citoyen Faure
se rallie au second tour à la candidature
Zévaès.

Le docteur Dufour, directeur de l'asile
Saint-Robert, pose sa candidature comme
radical dans ia 3' cfrCônserlpUoh de Gre-
noble, contre M. Vogeli, opportuniste,
député sortant.

CANDIDÎÏTIWJRIÏÎRË
Connaissez-vous Bertbier ? Non ? Eh !

bien, c'est fâcheux, car Berthier, Jean-
Marie, est un homme fort amusant qui
mérite de passer à la postérité. Aussi bien
vous avez vu son nom dans les résultats
des élections du 8 msi à la G-uillolière, et
vous pourrez vous rappeler qu'il a obtenu
68 voix.

Berthier Jean-Marie est donc candidat
à la députalion, et comme tout candidat,
ii a son comité auquel il obéit aveuglé-
ment, ainsi qu'il convient. En l'espèce, le
comité Berthier est composé d'une ving-
taine de joyeux fumistes de la cité, étu-
diants et ouvriers qui ont découvert quel-
que part, dans un café de la place du
Pont, l'homme. en question, dont ils ont
fait un jouet électoral : à des gens qui ne
prennent pas au sérieux l'exercice du
suffrage universel, il fallait pour la cir-
constance quelqu'un de sérieux et de
grav? tout au moins en apparence, et
Berthier lVst beaucoup, a't>#3 une pointe
d'orgueil et d'ambition qui ne messied
pas, et qui permet à ses joyeux patrons
des plaisanteries drôles.

Les affiches de Berfiier sont de vérita
Mes poèmes : Sa profession de foi était
digne de la plume d'Alphonse Allais, eon
programme n'eût pas été renié par Sa-
peck, enfin qui n'a pas assisté à l'Issue
de ses réaûions publiques ne peut pas se
faite une idée de l'énoraité de la plai-
santerie. Il y a tro;s jours, pour corser la
pi iisanterie, les amis de Berthier avaient
fait afficher son désistement en faveur
du citoyen Florent. Le candidat «connais-
sant tous les détails préhistoriqnes de la
question sociale» aujourd'hui, nouvelle
affiche par laquelle Berthier déclare être
toujours candidat. Voi.-i ce pur chef-
d'œuvre que noua nous garderons bien
de commenter pour ne pa-; gâter la saveur
de la fumisterie :

La vérité sur la désistement de
J. M, Berthier.

Citeyans,
Par un infâme subterfuge contraire

à la vérité, j'ai été indignement trompé
et mon désistement en faveur du ci-
toyen Florent n'est que l'œuvre d'un
vulgaire fumiste bien intéressé à faire
le jeu de la Réaction dont il fait partie.

Citoyens, ne vous laissez pas trom-
per par cette fausse manepuvre qui
ii'est pas jUite, et rentrez dans votre
conscience pour juger l'ar-te, né de

i

l'enthousiasme venu daus un moment
d'ivresse, à cet homme qui se croit
trop intelligent, et dont toute l'élo-
quence se loge dans sa pauvre cer-
velle remplie de bêtises et d'illusions.

Non, je ne me désiste en faveur de
personne; je garde les nombreuses
voix qui m'ont été données au scrutin
de dimanche dernier pour y ajouter
celles du 22 mai et sortir triomphant
de l'urne, avec l'ardeur de ce vieux
pompier que vous connaissez sans
peur et sans reproche, même devant
un canon.

Voter pour moi, c'est voter pour
J. M. BEB.THIER,

ex sapeur-pompier, musicien.
Républicain indépendant. w
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IDetxis les Hiogres
R.-. L.-. BIENFAISANCE ET AMITIÉ

Dans sa séance du 18 avril la loge a
procédé pour défaut de cotisation à la ra-
diation des FF. -. Chardigny, rue Duha-
mel, 5 ; Seignier, rue C^lu, 13; Dubou-
chtt, boulevard des Casernes, 7 ; Salavin,
impasse Dubois, 8; Vivien, quai de la
Muiatière, 17; Weichmau, quai de l'Ar-
chevêché, 8 ; Varamnon, place Croix-
Rousse, 2 ; Mugnet, rue de l'Eufance,
24.

Dans la même tenue l'atelier. -, a ac-
cordé 1 honorariat au F. - . Billard.

Nous apprenons que le F. -. Vivien ci-
dessus nommé a été réintégré dans la
maçonnerie.

Nota. — Les FF.', qui ne recevraient
pas très régulièrement leurs planches
(lisez bulletins) hebdomadaires, sont priés
d'avertir immédiatement le secretsire
pour qu'il puisse faire opérer les recher-
ches nécessaires et porter plainte.

Pour copie : L'AIN-VERSE.

A votre aise mes amis, mais vous ne
trouverez pas la fissure par où s'envolent
les secrets de vos délibérations.

 

Cour d'Assises du Rhône
Audience du 14 mai (matin)

Attentat à la pudeur

L'affaire jugée à l'audience du matin
est d'une nature telle qu'il est impossible
de rendre compte aes débats.

L'accusé, un nommé Minot, ayant
obtenu les circonstances atténuantes, a
été condamné à un an de prison.

Il était défendu par M - Buyat.

Après-midi

Corruption da fonctionnaire public

Les nommés Br., 37 ans, ancien em-
ployé d'octroi, et B 34 ans, garçon
charcutier, sont accusés de corruption de
îontionna're public.

Voici à la suite de quels faits ils com-
paraissent devant la cour d'assises : Le
16 mai 1897, l'administration de l'octroi
de Lyon était avertie que Br... avait été
surpris substituant à un ticket de pesée
de l'abattoir de Vaise un autre ticket ex-
primant un poids faux, 916 kllogs au lieu
de 1216.

L'agent avoua qu'il faisait de sembla-
bles substitutions de complicité avec B ..,
avec lequel il partageait les bénéfice?1, ce-
lui-ci comptant à son patron les droits
sur le poids véritable et bénéficiant de la
différence.

A l'audience, les deux accusés font des
aveux complets.

M. Bourdon, avocat général, fait obser-,
ver lui-même que l'habitude de laisser
effectuer les « retires », retraits des som-
mes perçues en trop par les employés,

. est très regrettable et facilite des fraudes
de ce genre.

On entend comme témoins plusieurs
employés d'octroi et le patron deB..., qui
a grande confiance en son employé, puis-
qu'il l'a repris à son service, B... étant
laissé en liberté provisoire. Il a toujours
eu à se louer de sa probité et l'a employé
même pour des encaissements très impor-
tants. On a remboursé au charcutier les
sommes qu'il avait dû verser à l'octroi à
la suite de la découverte de la traude.

M. Bourdon, avocat général, explique
longuement ie mécanisme de la percep-
tion dés droits et de la fraude commise.
Il trouve bien extraordinaire l'affirmation
deBr. .., qui prë;end n'avoir presque pas
retiré de profit personnel de cette opéra-
t'o'i. D'autre part, c'est un mauvais mari,
un mauvais père, indigne d'intérêt.

B..,au contraire, est un homme très
b'en considéré.

Le réquisitoire riu-e depuis une heure
et demie,lorsque M. Bourdon, visiblement
fatigué, demande une suspension d'au-
dience.

Après la suspension, l'avocat général
reprend la parole, et demande l'acquitte-
meot des deux accusés, la peine la plus
légère étant encore trop forte pour l'im-
portance de leur faute.

La ta- lis des avocats est dès lors facile:
M - d Eyssautier pour Br .., M - Ilofli* r
pour B .., ne peuvent q'.e remerclf-r M.
Bourdon de l'impartialité don* il vient de
faire pîeuve, donnant ainsi va exemple
malheureusement trop rare. Il s'est sou-
venu sans doute qu'avant-hier la cour
avait, malgré sa demande, refusé l'appli-
cation de ia loi Bérenger.

Le jury rapporte th verdict négatif pour
les dètrx àceneéé.

En conséquence ce.uxrci sont acquit-
tés.

 _ _—: + :

Un assassinai à Annecy
Nos lecteurs se rappellent que nous

les avons entretenus d'une tentative
d'assassinat à Annecy sur le sieur
Marcoz, charpentier.

Les nommés Auguste Chauvet et
Albert Parchet, âgés, le premier de

2b ans, le second, de 22 ans, qui
avaient passé la journée en compagnie
de Marcoz, furent arrêtés et écroués à
la maison d'Annecy.

A la suite de la dénonciation des
prisonniers, les nommés Raynaud et
Corcet ont été arrêtés aujourd'hui,
chez le nommé Marcoz, cafetier, rue
de Créqui, et ont été Internés à la pri-
son Saint-Paul, à Lyon, en attendant
qu'ils soient transférés à Annecy.

Courses de Lyon
Aujourd'hui, à l'hippodrome du Grand-

Camp, 3- journée des courses de Lyon.
Voici la liste desengagements pour les diffé-

rants prix du programme :

Prix de la Croix de Berny. — Steeple-
chase, 3.400 mètres. — Ch. de Ravel, Me-
nil Jean. — De Romanet, Glaïeul, Gar-
dénia.— Comte d'Espous dePaul,la Belle-
Ferronnière, Sanlavllie, Serpenteau.

Prix da Printemps. — Le Faider, Ca-
boulot.— Marquis de Galard, Rigoletto.—
R. Mure, Yvonne — T. Dugas, Aigie-d Or.
— X. Riant, Malandrin.— M. Stern.Châ-
teau-d'Eu.- T. de Colbert, Izol.- A. Za-
firopulo, Passereau IL— Comte P. d'Heur-
sel, Quies.— A. Zafiropulo, Rosinette.

3' prix de la Société des Steeple- chases
de France. — Militaire, 1" série, 3.000
mètres. — Du Fau, Doucheùr.— Bâusil,
Gouvernail, 1/2 s. — G. Desguilbert, Ro-
sier IL— Stourm, Gontrabandista. — Re-
naudeau d'Arc. Forèt-dil-Lys.— D'Avan-
court, Red-And-White.— Ebeling, Crève-
Cœur.— R. de la Brosse, Dindonneau.—
G. Vignon, Ecaillère. — Perret, Rosaiba,
Auteuil. Marcel, Partisan, 1/2 s.— G.Bou-
chet, Binsted. — Vidalin, Caylus. — Jou-
veaux, Le Mançanarez. — De Saint-Mar-
tin, Lisette.— R. de Fournas, Festoon.

Prix des Veneurs de Bonneterre.— Stee-
ple Chase, Handicap, Gentlemen Riders,
3.700 mètres. — Robert Mure, Espérance.
— D'Avancourt, Valentin II. — Comte de
Bourbon-Musset, Chère Adorée. — Vida-
lin, Intrépide. — Lefeore, Place Clichy.
— Vignon, Béarn. — De la Mairie, M.
d'Allouville. — E. Mercier, Anti. — Gor-
sier, Jamais. — Vicomte d'Almont, Caste,
Energie, 1/2 s. — De Saint-Martin, La Vei-
ne. — De Romanet, Glaïeul, Saint- Vigor.

PHx du Drag. — Haies à réclamer,
2,300 mètres. - De la Mairie, Tartjae. —
Ch. de Savel, Amourette. — De Salœrte,
Blondel. — Vicomte de Montmorillon, Gé-
ranium III. — T. Dugas, Lady Torpida,
Campana, Savoisy. — Vicomte de Valda-
hon, Bayan. — E. Camoin, Good Luck.

rrix de la Part- Dieu. — Steeple -Chase
militaire, 3- série. — Gleizes, LaNavar-
raise. — Calvet, Limace. — Lafon, Pru-
dent. — Guenot, Braise. — Laroue, Reed
Poppey. — Boucand, Mariol. — De Vaul-
chier, Luther. - Louché, Vanille. - Poujon,
Ragase. — Faivre, Hermine. — Chaix,
Lady Anna. — Maguin, Belle-Poule.
~— ~» 

A CHARBONNIÈRES-LES -BAINS
L'ean minérale

En attendant la fin de cet abominable der-
nier quartier de la Lune Rousse elle retour
défl-ntif du beau temps pour nous ramener
les hôtes habituels de, la belle saison, il n'est
peut-être pas sans intérêt de dire quelques
mots de l'eau minérale de Charbonnières, d-i
s^n emploi, de ses propriétés et de son action
thérapeutique.

Une très intéressante brochure du docteur
Girard, médecin de la station, nous donne à
ce sujettes détails les plus complets et sera
consultée avec irait par tous ceux qui igno-
rent ou feignent d'ignorer Charbonnières et
la vertu curàtive de ses eaux.

Découverte, il y a plus d'un siècle (1774),
par l'abbé Marsonnat, curé deTassinetda
Charbonnières, l'eau de la source est bicar-
bonatée mixte ferrugineuse.

Elle jaillit d'une roche granitique, sa tem-
pérature constante est da 95 centigrade;.
Son débit est d'environ 70. (tOO litres par 24
heures, sa limpidité est parfaite. Agitée, elle
dégage une légère odeur d'hydrogène sulfuré,
sa faveur est styptique, atramentaire, mais
sans goût trop prononcé.

A rencontre de la plupart des sources fer-
rugineuses, les eaux de Charbonnières ne
s'emp;oient pas seulement en boissons, mais
elles sont encore un d'es éléments les plus
remarquables d'une hydrothérapie très active
et absolument spéciale à la station.

Par suite de leur forte minéralisation, elles
agissent à la façon d'une friction métallique
lorsque les divers systèmes de douches les
projettent sur la peau et déterminent devéri
tablés effets dynamiques ou électriques très
propres à favoriser la réactioa cutanée.

Les états morbides, .dit le docteurGirHrd, pour
1 esquels les eaux de Charbonnier; s ont une véri-
table spécialisation, sont Yanemie&U&chlorose.
Elles ont aussi, une réputation méritée pour
le traitement des maladies des femmes.

Certaines diathèses si communes, l'herpé-
tisme, l'arthritlsme, sont avantageusement
modifiées par l'eau minérale de Charbonniè-
res, et cela explique les cures si variées do
maladies de la peau et d'autres maladies, qui
paraissent inexplicables.

Ces guérisons sont dues à la fois a l'emploi
de 1 eau minérale à l'intérieur combiné avec
les moyens balnéaires et hydrothôrapiques.

Avee ces divers agents, l'action reconsti-
tuante de l'eau minérale exerce sur l'orga-
nisme une véritable stimulation qui modilie
la constitution même des tissus malades et
rétablit l'harmonie des fonctions.

Avec son merveilleux établissement ther-
mal si vaste, si bien aménagé, sur lequel
nous aurons du reste à revenir pour en oxno-
ser les avantages, Charbonnières est bien
une station complète possédant tous les adju-
vants du traitement thermal ; balnéotbéra-
p1e, hydrothérapie, massage, électricité.

On y trouve également les distractions d©
toutes sortes qui sont, d'après le professeur
Duranrt-Fardel, t les compléments obligés de
toute cure thermale. »

Nous donnerons prochainement l'analyse
oomplète des eaux minérales faite par M. ie
docteur Cazaneuve, professeur à la Faculté
de médecine, ainsi que les cor clusioiis du
remarquable rapport qu'il a fait à ce sujet.

Chronique Locale
IJ5 CALSKXÏ3BISK. - Samedi 14 mal.

- 135- jour. — Soleil, laver 4 h. 21 : coucher,
7 h. 33. .

Lune : D. Q.
S. Joau Népomucèn'e.
Ste Denise.
5- dimanche après Pâques,
1896. Abyssinie. La siiuallon du général

Balçjissera, en face des forces considérables
réunie par les Abyssins, nécessite l'envoi de
nouveaux renforts.

Aw Predo, — Aujourd'hui à trois heu-
res, dernière représentation du drame-
mystère

La Pasnon de Jésus-Christ

On peut se procurer des cartes chfz le
portier de l'Œuvre, rue Bouchardy, 5, et
chez Mme Boissie, marchande d'objets
de piété, place Belleoour, \,

Ghambre des notaires de Lyoa, —
Jeudi a eu lieu la réunion annuelle des
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chambre de discipline a éréVin.i yoû - L*
fiée pour l'année 1898-1899 •
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Président M- Chevalier/notairo i T
1" syndic. M' Trévoux nôtâiri f \Lyw»;
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-
 syndic, M- Juvenetôn noïai™ ^y°n

nissieux; rapporteur M' Mont™ à Vé:

taire à Neuville; secrétaire M-T' n&-
notaire à Lyon ; membres MM- • M av er -
notaire à Sainte-Colombe • Cécii^°Urler .
taire à Givors et Chatillon i'?', n°:
Ecully. camion, notaire à

™?t
a
£r

S 1
r
eS 0°mmissaHats. a. p3. ,.

cret, M. Jacquot, commUsaire-rannï.t 4*"
PFès le tribunal de simple police |eT,teut

SéMUe, commissaire rp
P

0Se Tvl:

Institut agronomictue _ T „
du Rhône donne avis JEe le proLP™ fet

des conditions d'admission . I ffiC
agronomique en 1898 est déposé a i » W
fecture du Rhône et à la S^ ?ré-

de Villefrancbe, où les inSéî T*
ront le consulter.

 1Iu
eresses pour-

Les candidats qui désireront prend-
part au concours devront se fa"™ in. • 8

au ministère de l'agriculture
 i

ava^ tïe»
mai courant. ""«mie ^5

Kermesse. - Hier soir s'est oaveriPi*
kermesse de charité de Bellecour par un*
magnifique retraite aux flambeaux anf
partie de la Préfecture, est^ venù P

q h
rompre place Le Viste après avoir pa

8

couru le centre de la ville. Beaucoup dâ
monde sur le passage des soldats

vert de cette Société, le sieur Forest M "
croquait diverses sommes à des naïf,"
sous le fallacieux prétexte de les faire
participer à des tirages des bons de l'Fx
position. ax

Cet individu, qui s'appelle de son vrai
nom Fontaine, et qui a déjà subi une
condamnation à deux ans de prison pour
escroquerie a Paris, a pris la fuite Da
nombreuses plaintes sont déposées au
Parquet contre lui.

A la prison Saint-Paul, — On a ame
né hier à la prison Saint-Paul le nommé
Schtessemberger, auteur d'un assassinat
commis récemment à Avignon et qui de-
vait passer prochainement devant les as-
sises de Carpentras.

L'aesassin qui a donné des signes d'a-
liénation mentale sera examiné par le
docteur Pierret.

Un pochard dans ua puits. — Hier
un ouvrier terrassier, employé aux tra-
vaux de Jonage, le sieur A. Sabattler, se
trouvant en état d'ivresse, voulut puiser
de l'eau dans Une citerne de Cusset. H
perdit l'équilibre et tomba dans le puits,
profond de 12 mètres.-

M. Arnaud réussit, non sans peine, à
sauver le pochard et à le ramènera là vie
par des soins énergiques.

La voiture des facteurs. — Comme le
tramway électrique et la guillotine à va-
peur, la voiture affectée au transport des
facteurs ne compte plus ses méfaits.

Hier encore elle a accroché sur le quai
SaiDt-Vincent une voiture qui a été dé-
tériorée. _^

Bandes de vauriens. — Oh a arrêté
avant-hier trois jeunes gens, Eugène Ni-
colas, demeurant rue Pareille, 18 ; Delai-
gne, Pierre, 14 ans, rue de Fargu?, 2 ;
Marius Nay, 16 ans, rue Hippolyte-Flan-
drln, 5, qui chaque jour accablaient de
pommes deierre pourries et d'autres im-
mondices les revendeurs de la halte delà
Martinière.

— La police a arrêté également un 
sieur Maurice Harnier, âgé de 15 ans, et
le nommé Philippe Devin, demeurant
tous deux rue du Bœuf, 5, q-ii, avec d'au-
tres individus, avaient volé des outils et
des marchandises dans un bateau pari-
sien en réparation quai de l'Archevêché,
et dans lequel ils avaient élu domicile la
nuit.

CHABLVi Qui»* DÉLICIEUX

X>ee Corsôts plastique» (tout faits et sur
mesuie) ne sont vendus que chez la fabricant,
73, rus de la République, au 1 .

8ELS NATURELS POUR ESUX GAZEUSES
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.

Jaies Auïloï, vêtements ecolésiast. Nimes

'Kf sas. .»?#*© r-j^liet4 » Apéritif.

Trévoux — Marché du 14 mai 1898. -
Beurre* Mû à 1,20 la livre Œufs, 0^5 a 0, 0
la douzaine. Petits poulets, de 2,25 a |,«
pièce. Gros de .... à ., . pièce. IfP 1"^.
I 3,75 la pièce. Dindes .,»»»a 7,. . la plooe^ i
geons de 2,00 la paire. Canards de s»'.
à 4 fr. pièce. .Oies »,»» la .pièce, , „ „,.

Pommes de tterre, 0.50 à 0.60 îe kilo. Petits
pois, 0 50 â 0.60 ie kilo. . } 3^ La hausse s'est accentuée sur les blés eues
entres graines. Voici les cours daujoiu

d
Biéke 32.00à ; seigle de « 00 & «^

avoine blanche de 20.00 à 21-0C ; avotoe noir
de 21.00 à 22.00 : sarrazin de 19 a W-w - *"
16.50, à 17.. ., le tout aux cent kilos.
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mentaires vont avoir lieu pour Pou/ vuil
tltu.

remplacement de MM Bergerpn jugetlt
laire, et Oppermann, juge suppléant.

Les deux candidats présentés sont M».
Henafï et Bouilloud. le„.
_ Nomination militaire. -U-loD^,

tenant au "SO- dragons, est proinu oapi
au 5 - régiment de chasseurs d ™ ue

Or10ia>
_ Escroquerie. - La &*£«*£ ^M

ex-directrice du bureau de porte «* lenr,bssslô/e, récemment condamnée a P
mois dd prison avec bénéfice de: la

g
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vleJjt âe
cer, pour détournements de ionQ*'lle a com-
fe livrer à de nouveaux «Pl°« 8-^aice de
mis diverses escroqueries au prej"
plusieurs personnes. a reotiercne.F La polioe est actuellement a sa

„ suicide - Ce matin te^, da»
G . , âgé de 24 ans, a été tr°nve P
les lieux d'aisance de son d°mloj£ d&ns Ia

Le désespéré a 1"«* ̂
l
$l%ir avec

q'i* lie il déclare son intention u«
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6
était depuis «*%»£>*&'%$?*

et son suicide n'a que très peu
voisins. . < __ Le sieur Je*r- Agression nocturne. -£ e

 GBy-C>
Baptiste Chazalat, M«wf '„ deHiiW*
lomtet, 9, a été^a taqué

a
 « f , par d «£

vers une heure, n la UJ a, l', mtont *0T"ÙlaLviiusquiiout terrassé et lui on
ie ûfl o

poTtemonuale contenant une
j francs.
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^ . «rooédé à l'arrestation de l'ur
ta police i Prest un nommé Antoine Brl-

da^fe&?dTmeurant ohes le sieur Sa-

ffrVÏÏwff «"second malfaiteur ne sau-

rait tarder-
 de voÉure

_ L^utre
0»*°^ muSet et Teyssot, marchands de

 „ir M**- u „p ^«venaient en voiture de la
Su *, ""lorsqu'à Sne descente, le cheval
rwpelle 'L allure vertigineuse.
$£« à Tt voyant le danger, sauta de vol-

^•
e
^ adPa» la cW se brisa les deux jam-

Slvssot, voulant sauter lui aussi a été

^Brjûère Heure
r^TÏSÈMÎTîSMB EH ALGÉRIE

Aujourd'hui est venue devant
A&bre des appels correctionnels

la 2Rw«« interjeté par le minis-
l'app nhlic du jugement acquittant M.
1ère pnW ° °u

nJ f.aflaire vailier, pour
^«.tioii-au pillage des magasins.
#S ,e basant sur l'insuffisance

L^rPuvès relevées, a confirmé pure-
des f Ptsimplement le premier jugement.
mrt te sentence a été accueillie par les

Cf, fdissements de l'auditoire.
ap,PI tribunal avait également à s'occuper

IVÏ ouis Régis, au sujet du discours
de tncéparlui à la réunioni du vélo-
g ê de Mustapha, pour insulte aux

"SSafrea été mise en délibéré. '
nPS mesures importantes de police
,ofent été prises dans la crainte de trou-
^ possibles. Les troupes interdisaient
?ircès des abords du Palais de Justice.
Aucun incident ne s'est produit.

T audience du tribunal s'est terminée
. i.%rd par la condamnation par défaut
Se Louis Régis à trois mois de prison.

HfflB-PBOfiBÂra DB M. ttffl

Foinae - M. Méline adresse ses re-
merciements à ses électeurs en ces ter-
mes : '

Messieurs et chers concitoyens,
Vous venez pour la huitième fois de

me renouveler le témoignage de votre
inaltérable confiance ; vous l'avez fait
de la façon la plus éclatante en me
donnant une majorité qui touche à
l'unanimité. C'est ainsi que vous avez
voulu honorer et récompenser dans
ma personne, votre élu, vingt-sept
années de labeur incessant et de dé-
vouement absolu à la France et à la
République.

je vous en exprime ma plus pro-
fonde reconnaissance.

Rien ne saurait m'afîermir et me
fortifier comme l'approbation de mes
juges naturels, de ceux qui m'ont vu
naître à la vie publique et qui peuvent
dire mieux que personne si j'ai bien
rempli mon devoir, si j'ai été fidèle à
nies engagements; mais ce qui double

'pôiir moi l'importance et la valeur de
votre vote, c'est qu'il est moins un
honneur personnel qu'une grande et
imposante manifestation en faveur de
la politique que je défends depuis vingt
ans de toute l'énergie de ma convic-
tion.

Vous n'aurez pas à regretter d'avoir
consacré une fois de plus cette politi-
que, soyez en sûrs, parce que l'avenir
comme le passé démontrera qu'elle
est commandée par l'intérêt supérieur
du pays, et qu'il n'y en â pas d'autre
de possible. Toutes les fois qu'on a
essayé de s'en écarter on a été ra
mené par la force des choses, par le
malaise général et les dangers pu-
blics.

Un pays comme le nôtre qui a be-
soin pour sa prospérité intérieure et sa
sécurité extérieure de paix et de con-
fiance ne peut pas recommencer indé-
finiment et impuissamment les mêmes
expériences parce qu'il y laisse chaque
lois un peu de sa force et de sa vi-
talité.

Vous l'avez admirablement compris
le 8 mai et le pays a prouvé qu'il le
comprenait comme vous en envoyant
« la prochaine Chambre une si forte
majorité de députés fermement résolus
a combattre sans faiblesses ni compro-
missions le parti de la Révolution so-
ciale et à n'accepter aucune alliance
avec lui.

Je suis convaincu que le 22 mai le
•'Suffrage universel accentuera davan-
tage encore cette ligne de démarcation
décisive et nécessaire. C'est à ce prix
^étalement que la France entrera en-
fin dans l'ère de travail et de progrès
fécond à laquelle elle aspiré' depuis
longtemps.

RaïôLuflOO» ITALIE
Accalmie

Rome. — L'insurrection est réprimée
partout : Milan Florence, Livourne,
Naples, Pise, Parme et Bari sont tran-
quilles.

Il y a actuellement à Lugano 200' so-
cialistes qui ont quitté Milan pour se
réfugier dans cette ville. Parmi eux se
trouve le député Rondani.

Au cours de la répression de l'émeute
à Milan l'armée aurait perdu 50 hom-
mes de troupe et six officiers. Il y au-
rait de plus une centaine de blessés. Le
gouvernement n'aurait encore reçu
aucun renseignement à ce sujet.

On assure que du côté des insurgés
les pertes ont été énormes pour les
quatre jours qu'a duré l'émeute. Le
nombre des personnes arrêtées est tel
que les prisons de Milan étant au com-
plet les prisonniers sont dirigés sur les
prisons des villes voisines.

Arrestation des bandes oenant de la
Suisse

Berne. — Quelques petits détache-
ments italiens continuent d'arriver.
On ne leur permet pas de descendre.
Ils sont dirigés sur Chiasso où la police
italienne les arrête dès qu'ils ont fran-
chi la frontière. Les nouvelles de Bel-
linzona annoncent que 250 Italiens ont
passé le tunnel du Saint-Gothard par
le train et sont descendus à Amori où
l'on envoya une compagnie pour les
arrêter et les conduire à Chiasso par
chemin de fer.

Arrestation d'un sixième député

Rome.— Le député socialiste Mor-
gori, gérant de l'Avanti, a été arrêté
aujourd'hui sur la place Polona, sur
mandat d'arrêt venu de Milan.

Les députés Gattorino, Ferri, Pas-
catti, Prampolini ont protesté énergi-
quement contre cette arrestation au-
près du président de la Chambre qui a
promis de demander des explications
à M. diRudini.

Aussitôt après l'arrestation de M . Mor-
gâri une perquisition a été faite à son
domicile.

Cette arrestation a causé une grande
émotion parmi les députés de tous les
partis.

Il y a actuellement 6 députés socia-
listes arrêtés.

Le bruit ayant couru qu'un man-
dat d'arrêt avait été lancé contre M.
Piocetti, député socialiste , la questure
de la Chambre a offert au député un
asile dans le Palais du Parlement
afin de lui éviter d'être arrêté.

M. Piocetti, restera probablement à
Monte-Citiorio jusqu'à la réouverture
du Parlement.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

NAVIRES EN CHASSE
Le New-York Herald communique la

dépêche suivante :
New-York, 14 mai.

Le correspondant du Herald à Rio-
de-Janeiro mande que trois navires de
guerre espagnols sont signalés au cap
Sao-Agostinho, près de Pernambuco,
se dirigeant vers le Sud.

On croit qu'ils sont à la recherche
des navires américains Oregon, Ma-
rietta et Nicheroy . ...,.,...

MANŒUVRES DE LA FLOTTE
ESPAGNOLE

Washington. — Le gouvernement
n'a pas reçu de nouvelles de l'amiral
Sampson. Depuis hier matin on a appris
que la flotte espagnole a été aperçue à
une centaine de milles des côtes du
Venezuela. Elle se dirigeait à toute
vapeur du côté de l'ouest. Le départe-
ment de la marine est surpris et soup-
çonne que l'amiral espagnol désire
éviter tout engagement- et attend une
occasion pour se diriger sur Cienfuegos
ou sur la Havane. La flotte espagnole
a dû faire 650 milles depuis qu'on l'a
vue à la Martinique.

.A.C-ULfoa,
NOUVEAU BOMBARDEMENT DE

CARDENAS
Key-West. — La flotte américaine

a de nouveau bombardé Gardenas. Les

projectiles ont allumé quelques incen-
dies dans la ville. 43 soldats espagnols
ont été trouvés morts dans une batte
rie.

A-LIX: 3?liili:p;pi:ries
DAN8 LA VOIE DES CONCE88ION8

Madrid. — Le gouvernement a au-
torisé le général Augusti, gouverneur
des Philippines, à concéder aux indi-
gènes Tagals les réformes qu'il jugera
nécessaires, tout en sauvegardant
néanmoins les droits et la suzeraineté
del'Espagne.

En És^sig-xie
RETOUR DE CONFIANCE

Madrid. — Le succès obtenu à Cuba
contre les débarquements américains
et le peu de résultats du bombarde-
ment de Porto-Rico ont accentué à
Madrid les dispositions pour la prolon-
gation de la guerre aux Antilles et
aux Philippines.

On croit que l'escadre de l'amiral
Cervera, aussitôt ralliée par les vais-
seaux et les torpilleurs qu'on a vus à
la Martinique, poursuivra sa croisière
dans les eaux de Cuba et même plus
loin.

PROTESTATION DE L'ESPAGNE
Madrid. — A l'occasion du bombar-

dement de Porto-Rico, les procédés
de guerre des Etats-Unis sont vive-
ment commentés dans les cercles po-
litiques et diplomatiqqes.

Les bateaux de l'Union bombardent
les ports sans avis préalable, quand
on doit, en pareil cas, prévenir les
consuls et les étrangers au moins qua-
tre heures à l'avance pour leur permet-
tre de quitter la place.

Ils ont saisi des bateaux marchands
avant la déclaration de guerre et or-
donné à celle-ci un effet rétroactif
pour légaliser les prises.

Les Etats-Unis imposent aux puis-
sances neutresleblocusde Cuba qui est
constamment interrompu et par con-
séquent inefficace.

Aux Philippines, les Américains ont
fait usage de projectiles que n'accep-
tent pas les conventions signées par
les Etats-Unis eux-mêmes.

Enfin, fait-on observer que les Etats-
Unis manquent aux règles les plus
élémentaires du droit international et
à toutes les pratiques de guerre usi-
tées entre peuples civilises et on s'é-
tonne qu'aucune protestation ne se
fasse entendre en Europe .

.A/ULIX: Eita/ts-TT:n.is
A PROPOS DE BOMBARDEMENT

Paris. — Le Laffan Bureau com-
munique la dépêche suivante :

« New-York. — Tous les rapports
des correspondants de journaux qui
accompagnent l'escadre de l'amiral
Sampson s'accordent à dire que les forts
de San Juan ont tiré les premiers et
que l'amiral Sampson a simplement
répondu, mais n'a pas bombardé la
ville. »

TARTARIN SE FACHE
Washington (source américaine). —

Le département d'Etat se propose de
demander des explications aux auto-
rités françaises de la Martinique au
sujet du retard subi par les dépêches
américaines annonçant la présence de
l'escadre espagnole dans les parages
de l'île.

Si des explications satisfaisantes
n'étaient pas fournies dans les 48 heu-
res le gouvernement américain révo-
querait la concession du câble fran-
çais. Le câble serait coupé et une de-
mande formelle d'explications serait
immédiatement présentée au gouver-
nement français.

Le secrétariat américain a également
reçu des instructions pour appeler l'at-
tention du gouvernement belge sur le
départ du navire espagnol Ravena
avec un chargement d'armes et de
munitions de guerre.

Les autorités belges seront priées
de' dire les raisons pour lesquelles elles
ont permis ce départ.

DERNIÈREIJOUVELLES
Varia. — Le présidant de la Républi-

que est allé aujourd'hui rendre à M.
Campos Salles la visité qu'il avait reçue
hier du futur président dé la République
brésilienne.

Monaco. — Le prince Albert a assisté
aujourd'hui à 2 heures, à l'essai des tram-
ways électriques de la principauté éta-

blis par la CompagnieThomson-HoustoD,
en présence de nombreux fonctionnaires.

Berlin. — La presse allemande est dure
pour M. Chamberlain et ses rodomon-
tades vis-à-vis de la Russie.

Versailles. — Ce soir a été donné le dé-
part de la course annuelle Bordeaux-
Paris. Quatorze partants se sont présen-
tés. Une foule considérable assistait au
départ.

__ FIH DES DEPcCHES DE HUIT
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Spectacles & Gor)cert?

T
HfcATRK DKS CSLKSTINS. - A.UionidKW,
dimanche 15 mal, en matinée il 2 h., et le soir,
â 8 h. l\2. Le Contrble-ur des wagons-lits, co-

médie en 3 actes^de Blsson.

M
USIQUB MILITAIRE, - Tout tel JOUK, de 5 h
a 6 h., au kiosque de la place Bellooour, con-
cert. ^_

C
HARBONNIÈRES-LES- BAINS — Etablissement
thermal de 1- ordre. Souroe ferrugineuse.
Casino. Tous les foirs grand concert, de 6 h.

0 811,112. Jeudi et dimanche, deux concerts, â 3
h. et à 6 h. Orchestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'artifice. Attractions di-
verses.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÉRB. - TOUI
les Jours, ascension ; panorama magnifique.
Prix : 1 franc.

PALAIS DU COMMERCE

Marché aux Grains et Farines

Farine marque supérieure 65, » à 65,50
— de commerce 64, » à 64,50
— ronde supérieure 58, n à 59, »
— — ordinaire 57, » à », i
— boulangerie 1" 63, » à 64, »

Farine marque de Corbell, 135 k.
oours unique 55,81

Blé Dauphlné choix 83, » à », »
— ordinaire 30, » à 32, »

Blé de Bresse oholx 32, » à 32,50
— ordinaire 32, » à », »

Blé du Bourbonnais oholx 32,50 à 33,50
— — ordinaire.. 31,50 â », »

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle da Lyonnais 22, » à 23, »

— Dauphlné oholx 22,50 à », »
— — ordinaire . . 22, » à 22 50

Avoines de la région 22, » à 22,50
— de toutes provenances . 22, » à 22,25

Orges de brasserie 18,50 à 19, «
— mouture 18, » à 19, »

Mais 16, » à 16 75
Les 100 kilos rendus a Lyon

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Gulllotière, 14 mai 1898.

Foia 1- choix les 100 kilos 7, » à », »
— ordinaire — 6,50 », »

Luzerne 1- choix — 6,75 7,»
— ordinaire — 6,50 », »

Paille de seigle.... — 6,» 6,25
— de froment — 6, t 6,25
— d'avoine — 6, » 6,25

Droits d'ootroi non oomprls.

I88UES
Son les 100 kilos 13,75àl4,50
Pleurages - 13.50 14,75

Rendues à Lyon.

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 14 mai 1898.

Marques de Corbell... 159 k. 71. » à ». »
Marques de choix — 71; » à 73. »
Premières marques... — 70. » à 71. »
Bonnes marques — 68. » à 70. »
Marques ordinaires.. — 67. » à 68. »

le sac de 159 kll. bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les douze marques sont à 67 fr. » 67.00 mois
courant le sac de 159 kll.

On a la conviction que l'Europe ne pourra
pas suffire à ses besoins d'ici aux blés nou-
veaux ; du moins on feint de le croire.

ÉTAT a¥f L DELYÔPI
FUNÉRAILLES DU 16 MAI

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement.— Eugène Cha-

pus, cultivateur, 63 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h.;
Philibert Debois, rentier, 58 ans, rue Fran-
klin, 11, f. il h.; François Viron, maître
d'hôtel, 49 ans, église Saint-François, f. 2 h.;
Ep. Mazzaao, née Catti. s. p., 41 ans, Cha-
rité.!. 1 h.; Marceline Ainard, 2 ans, f.
4 h.

_~ Vous êtes riche, mais j'ai cent
millions uèTou-btésf si cela ne suffit
Pas, les ressources de Cawnpore sont
«ûmenses et je les déposerai à vos
Pieds. Avec cela on fait beaucoup. Je
^ous sacrifie tout, hormis le rêve de
ma vie. Nous sauverons Wladimir. Les
ûébats n'ouvrent que dans un mois,
«ous avons du temps devant nous.

LUe ne répondit pas, Muller se leva,
Pale et résolu.

ta~t Xatiana > vous m'avez parlé avec
jant de franchise que je vous en ai
Presque voulu un instant. Vous êtes
w,Rmme supérieure. Jugez de la fer-
meté de mes résolutions, si votre mé-
î£s même ne peut les ébranler. Or,
tatiana, je vous aime...

une se leva sévère. Il l'interrompitau " geste.
av2  ' hissez-moi achever. Vous
c;p

ez rendu cette explication inevita-

t.„
AI? ' vous croyez que c'était par

tnm i seulement Que. j'ai bouleversé
ver aSlhérie orientale afin de sau
DerJ' marL Je vous aime > et la
renVT°

e
^ e vous souffriez par moi, me

Voii« ou de douleur. Mais savez-
crovn?

0mment je vous aime ? Si je
enn'Iais

4!une seule minute que vous
cesti

1 iriez' a trahir>: vos devoirs, je
beami de vous adorer. Non! votre
Péril splendide, votre intelligence sur
iesna •' les adulations du monde,
von« lons 5ue vous avezànspirées ne
du ni0ntJ amais fait déVier d'une ligne
von» f^ de l'honneur, et quand je
dant s ' b0lle et impérieuse, drape-
rn'aL re honnêteté immaculée, ;;>
de vo,

 lle et 3e baise la P°ussie ' 's Pas. e voulais vous revoir en-

core, une fois dans la vie, car vous êtes
la seule femme que j'aie aimée et qui
mérite mon amour. Mais si j'avais vu
une tache sur votre robe de splendeur,
vous seriez devenue pour moi une
femme comme les autres. Un amour
pareil vous off®nse:t-il ?

Elle lui tendit la main et répondit :
—- 'Non !
Il s'agenouilla, et baisa sa main avec

passion.
— Si mes paroles vous avaient of-

fensée, bégaya-t-il à travers ses lar-
je serais parti, mais je vous aurais sup-
plié de me permettre, de loin, de vous
servir. .

Elle laissait, émue elle-même, Sa
main entre les siennes., A ce moment,
la porte s'ouvrit et Alexahdra apparut
sur le seuil. A l'aspect d'un homme
agenouillé aUx pieds de sa mère, elle
recula. Tatiana, ne voyant pas sa fille,
dit en se penchant vers Muller :

—- Une affection pareille ne peut
qu'honorcrune femme. Je vous com-
prends et je suis heureuse d'avoir ins-
pirée ces sentiments. A nous deux,
nous sauverons Wladimir. C'est notre
devoir, n'ést-c'e pas, Millier?

— Muller ! cria Alexandra ! Vous
êtes cet ami dont ma mère et mon père
me parlent depuis mon enfance. Oh !
monsieur, que je suis heureuse I

Et un souvenir revenant à son es-
prit :

— Mais vous êtes le nabab indien,
dit-elle avec stupéfaction.

\ Mu'^r s'était relevé ; Tatiana avait
" u.i. s 'approchant d'Alexandra, le
'< '  a  ais dit d'une voix grave :

— v.ius avez surpris, mademoiselle,

un secret de vie ou de mort. De votre
discrétion dépend la destinée de mil-
lions d'hommes. Ne l'oubliez pas.

La jeune fille balbutia, intimidée et
dévorant le nabab des yeux.

— Croyez, monsieur. . .
— Inutile, vous êtes la fille de la

comtesse Lanine. Vous ne pouvez, être
une femme ordinaire, et je n'ai pas le
df oit de me méfier de vous.

— Elle répondit, reconnaissante :
— Vous avez raison, monsieur. Votre

secret mourra avec moi.
Tatiana s'était remise de son trouble.
— Pourquoi, ma fille, dit-elle avec

sévérité, êtes-vous entrée ici ?
—- Maman, balbutia Alexandra, le '

procureur impérial Darine demande à
vous voir.

— Introduisôz-le, dit Muller, reçe-
vez-le, c'est un homme très-dange-
reux ; je le connais.

Il continua tout bas :
— Ne le faites pas attendre ! Ces'

gens demandent des égards. Faites
toutes les démarches que vous croyez
utiles, madame la comtesse ; quant ïa.
moi, je travaillerai de mon côté. J'ai
convoqué mes hommes, si vous dai-
gnez me permettre de me présenter
chez vous, je vous tiendrai au courant
de mes démarches ; je crois que nous
devons agir de concert.

— Ma porte vous sera toujours ou-
verte.

Sur le seuil, Muller se retourna :
— Il est inutile que je rencontre Da-

rine ; veuillez m'indiquer, madame la
comtesse, une autre issue.

— Certainement.... Alexandra, mon-
trez au prinee l'escalier de service.

La jeune fille précéda Muller qui
sortit aussitôt. Tatiana donna Tordre
d'introduire le procureur impérial.
Darine resta longtemps chez la com-
tesse Lanine. Enfermés dans le salon,
ils causèrent pendant plus d'une heure.
Darine, en sortant, laissa Tatiana pâle
et tremblante ; son front hautain avait
des rides profondes, et ses yeux étaient
pleins de larmes.

Elle monta chez sa fille, l'embrassa
sur le front et dit :

— Nous traversons une grandeépreu-
ve. Peut-être Dieu exigera-t-il des sa-
crifices de nous tous. Je suis prête,
mais vous, ma fille, consentiriez-vous
à vous sacrifier votre père ?
. Alevandra répondit, un peu étonnée
du ton solennel de.Tatiana : ,

— Vous n'en doutez pas, ma mère ?
— Je vous demande : Poù'r sauver

votre père, puis-je disposer de votee
sort ?

— Certainement, ma mère !
Muller, rentré à son palais sans

prendre la peine de changer de costu-
me, alla droit à son cabinet de travail.
Ivan Kolok, qui l'y attendait, ne put
réprimer un geste d'étonnement à l'as-
pect des vêtements du nabab, et dit
avec reproche :

— Encore des imprudences : Com-
ment pouvez-vous sortir ainsi ? Si vous
êtes reconnu, tout est perdu.

— Il le fallait, Ivan !
—- A quel propos ce costume ?
—- Le nabab indien ne pouvait aller,

sans exciter la curiosité générale, au
phalanstère de l'Asiatique.

Ivan bondit.
— Vous êtes allé au phalanstère !

 ,,_ _„>u IWII>'.|... .'*KMiDP(mHigHK||g|f

C'est pour cela que vous m'avez de-
mandé la clef de la chambre secrète.. .

— Oui. J'ai convoqué, pour la se-
maine prochaine, une réunion du Cen-
tre et du Mystère. J'ai fait...

— Si l'on vous avait vu entrer 1
— Personne ne m'a vu. J'ai pris mes

précautions. Vous oubliez toujours que
je suis un bandit, un chercheur de pis-
tes... Mais assez sur ce sujet. Il fallait
agir ainsi que je l'ai fait ; ne me gron-
dez pas, Ivan. Vous savez que je ne
puis abandonner Wladimir.

Le sibérien secoua la tête.
— Vous avez payé votre dette à cet

homme. Vous êtes la lumière de notre
association ; vous n'avez pas le droit
de commettre des imprudences.

— Assez! dit Muller avec impatience.
Rendez moi compte de vos démarches.
Avez-vous retrouvé Dakouss ?

— Non! mais je sais ce qu'il est de-
venu; Bello et Poléno, — des nihilistes
convaincus, ceux là, des instruments
qui me reconnaissent pour un de leurs
chefs suprêmes — m'ont dit que, par
ordre de Darine, ils l'ont défiguré avec
du vitriol, après lui avoir fait écrire
une dénonciation contre Lanine.

— Oh! il joue toujours serré; son in-
telligence est encore lucide. Ainsi ils
ont défiguré Dakouss! Mais savent-ils
ou il est ?

— Non... Ils l'ont gardé prisonnier
une nuit dans la chambre secrète.
Quand ils lui ouvert la porte, il est
parti sans prononcer une parole. De-
puis, ils ne l'ont pas revu. Le papier où
Dakouss avoué avoir empoisonné le
prince Gromoff est entre les mains de
Darine.

— Il faut retrouver le médecin !
— J ai donné des ordres à ce suiet •

s il est resté à Saint-Pétersbourg, ce

m£« If-IV ° doit etre aussi aS™xqu'il était beau.
— J'ai convoqué la réunion pour la

semaine prochaine, il faut que tout e
monde y assiste, et Darine particuliè-
rement Hier je l'ai fait venir icjeM
ai par é ; c'est unroc. J'avais commencé
par lui ordonner de se désister de sa
poursuite. Il m'a répondu que le pro-
cès d'un aide de camp général seVnit
profitable à l'œuvre, qu'une occasion
pareille ne se présenterait pas. Hélasl
c'est vrai! Je l'ai menacé, i m'a ré-
pondu qu'il ne reconnaissait mon au-
torité qu'ex cathedra. Mes six péni-
tents sont partis. Il faut que jSe
sur le Centre, que j'obtienne un ordre
Ce sera difficile.

 UICj
 •

— Oui, ce sera difficile,
— Vous m'obéirez, Ivan ?
Le Sibérien ne répondit pas.
— Vous ne répondez pas ?

voûs
E

 obi"!? ' f5,W
U
?

er
- >'hésite a

vous obéir. Que suisse, moi? Un

u?3°A
de la lib

?
rtô

- O™ m'importe
le comte Lanine. Je vous connais et
] admire votre intelligence ; je suis un
de ceux qui vous ont mis à la tête de
notre œuvre. En nous subordonnant
à vous, nous avons eu en vue la gloire
du pays. Les considérations person-
nelles sont au-dessous de nos aspira-
tions.

[A suivre.)



LA FRANCE LIBRE

LE MEILLEUR ABRI EN CAS^D'A VERSES

On peut toujours sans crainte semer des graines de plantes
vénéneuses sur le pavé d'une grande ville ; elles ne croîtront'
oas là où 11 n'y a pas de terre. SI étrange que cela puisse pa-
raître on peut en dire autant des maladies. Nous ne courons
lamal's le danger d'attraper quoique ce soit, à moins que notre
organisme ae fonctionne imparfaitement ou qu'il ne soit déjà

ni» Jour, il n'y a pas longtemps de cela, Mme Verrières, pro,-
Driétalre à Mauroux, canton de Puy-1'Evêque (Lot), fut surprise
au milieu de la campagne par une violente averse. N'ayant
nu trouver d'abri, elle en fut quitte pour être mouillée jusqu'aux
os Une fois rentrée chez elle, elle lut prise de frissons, et resta
alitée pendant neuf mois, en proie à la maladie. Elle avait
•nerdu l'appétit et le sommeil, et souffrait d'un grand abatte-
ment nerveux, tous les traitements qu'elle suivit échouèrent.
Il arriva que sa fille eut la curiosité de lire une brochure que
des hommes étaient en train de distribuer dans le village. Il
était question dans ce petit livre des propriétés curatives d'un
remette appelé la Tisane américaine des Shakers. Mme Ver-
rières en fit demander à la personne qui l'a importée en
France c'est-à-dire à M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille
(Nord) 'et commença à en prendre. A sa grande surprise et â
son extrême joie, partagée par toute sa famille, au bout dequel-
oues iours elle sentit un mieux sensible. Ce mieux continua, et
«ap suite elle recouvra la santé comme par miracle.

I p point sur-lequel nous dôsU-ons appeler l'attention du pu-
wwst celui-ci : L'organisme de cette dame se trouvait —
;!fliit être sans qu'elle le sut elle-même — à cause de son im-

v"\itfl diaestion, juste dans l'état favorable à l'action de toute
?lflnen8e extérieure nuisible. D's là,l es frissons, et la maladie,
î n T'saaeamé'lcai116 des Shakers remet dans leur état normal
i s araanes digestifs, rétablit les fonctions des reins et des in-
iMtrrâs de sorte que les symptômes dontelle avait si longtemps
annfiert disparurent comme par enchantement. L'enseigne-
m prit crue nous devons en retirer, est que nous devrions faire
Qftarition à notre dîgostion et en conserver le bon fonctionne-
™p'rî oar l'usage-f-r-équent de la Tisane américaine des Sha-
V«VK prise à petites doses, dès que nous en sentons le besoin.
ïj'tf' i 0UmottS ainsi défier les intempéries et ne pas redouter
d'Mre trempé. Ne laissez pas de terre, et vous n'aurez pas à
maindre les graines de plantes vénéneuses.

Mme Méianie Lasgorceix. au Puy-Courty (Creuse), commune
Ae, labreUles (Haute-Vienne)', dit : « Pendant, sept ans j'ai
«nnffart terriblement de douleurs dans les articulations.
T'nv-iis les doigts, les chevilles et les genoux tout enflés. La
ion leur était plus intense la nuit que le jour. Je souffrais beau-
«nmi rruand ie me baissais et c'est à peine si je pouvais vaquer
«ni soins de mon ménage. Un jour je lus dans un petit livre
?fnp"n Sisane américaine des Shakers avait la vertu de soula-
Spr les maux tels que j'endurais. Je m'en procurait donc sans
niiU tarder. Le premier flacon m'a fait un bien sensible, et le
«pond acheva ma guérison. L'enflure des articulations a dis
wvrn et 1e puis désormais travailler comme avant ma maladie,
je vous suis bien reconnaissante, et vous autorise à publier

m
il ne "agissait, dans le cas ci-dessus, que de la goutte rhu

matismale aveu tendance à l'hydropisie. Si le remède s'était
fait attendre un peu plus longtemps, la maladie aurait alors
été rebelle à tout traitement. Quoi qu'il en soit, cette dame
t>eut s'estimer heureuse d'avoir connu la Tisane américaine
des Shakers par la voie qu'elle nous indique.
Ii base c'est-à-dire la source de toutes les maladies de cette

nature se trouve dans l'arrêt partiel des fonctions digestives.
La*Tisane américaine des Shakers supprime ces troubles et la
auérison s'ensuit. Les cas mentionnés ci-dessus sont de récente
date ot rigoureusement authentiques. La vie est pleine de dan-
cers 11 est donc bon de prendre des précautions.

Ecrire à M. Fanyau, à l'adresse donnée pins haut, pour re-
cevoir gratis un exemplaire de la brochure donnant tous les
détails concernant ce remède. „/./"„

Prix du flacon, 4 fr. 50 ; demi-flacon, 3 fr. — Dépôt dans les
principales ptiarmaciey. - Dépôt général, Fanyau, pharma-
cien, Lille (Nord).
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